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Zequel[Fils ] ſouſtenant toutes choſetpaz

: ſa parole puiſſante, ayant fait par ſoy

meſme la purgation de nos pechez,& c.

N 2 <SI
>

- 3 42i

) portion parfaicte, & don

} ne à chaque choſevn cm

tu qu'ellea. Cela ſe peut
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- #$ voir en la Nature, en la

Republique d Iſraël, & en l'eſtat de l'Egliſe

•Chreſtienne. En la Nature ſi Dieu place le

Soleil au haut des Cieux pour regler les ſai

ſons &comme regner ſur les plantes& les

· corpsd'icybas, c'eft qu'illuy donneauprea

IEv fait tout parvne pro

ploy conuenable à la ver
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Näb. II.17.

lable vne lumiere &vnevertu conuenableà

cét effect, faiſant que par ſon influence il

†viuifier&animer. Et ſi en la Nature

ieu eſtablit l'hommecomme Seigneur de

la terre & des animaux pour regner ſur les

cœuures de Dieu,il luy donne l'intelligence

& la raiſon pour exercer cét empire, voire

luy donna en la creationvneſcience ſigran

de qu'Adam peut impoſer à chaque choſe

nom felon ſon naturel. En la republique

d'Iſraël,ſi Dieuveutaudeſertdonner la char

ge de iuger tout le peuple àſeptante hom

mes, illeur donne de l'eſprit de Moyſe, afin

depouuoirs'acquiter de la charge;&aupara

uant ſi Moyſeauoit à porter ſeul ce fardeau,

Dieuluyauoitdonné l'eſprit & la force qu'a-

uoient tous ces ſeptante enſemble, comme

il appert de ce que, quand Moyſe ſelon le

conſeil de ſonbeau-pere Iethro ſe voulut dé

charger, Dieu luy dit, ie mettray à part de

l'Eſprit qui eſt ſur toy & le mettray ſur cer

eptante hommes que tu auras choiſis des

anciens d'Iſrael, afin qu'ils portent auec toy

la charge du peuple : tellement que ſi Moyſe

auoit eu ſur ſoy cegrandfardeau,Dieulauoit

muny de force&vertu à l'egal.

Ainſi, mes freres, en paſſantàl'eſtat de

l'Egliſe Chreſtienne, nous trouuerons que
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celuy à qui Dieu en a donné la conduicte &

enſemble lempire de l'vniuers, eſt auſſi re

ueſtu d vne puiſſance conuenable à vne ſi

grande adminiſtration : carcommeainſi ſoit

que regner ſur toutes ies creatures ſoit vne

fonction de vertu& degloire infinie, nous

voyonsque Ieſus-Chriſt le Mediateur qui a

obtenu cét honneur eſt reueſtu dvne puiſ

ſancediuine &infinie. Si Dieu a eſleué Ieſus

Chriſtau Ciel pour illuminerſon Egliſe,c'eſt

que Ieſus-Chriſt eſt la 1eſplendeur de la gloi

re du Pere : Si Dieu a eſtably Ieſus.Chriſt

commevnſecond Adamſur vn mondenou

ueau, c'eſt à dire fur les nouuellescreatures

beaucoup plus excellentesque les prennieres,

c'eſt qu'illa doüe d'vne ſapience, & couron

né d'vne gloire infiniment au deſſus de celle .

du premier Adam : bref, ſi Dieu a mis Ieſus

Chriſt en la place du Moyſe typique pour

eſtre conducteur de la nouuelle republique

d Iſraël, & a mis ſur les eſpaules d'iceluy le

fardeau de tout ſon peuple, c'eſt qu'ilne luy

a point donne l'Eſprit par meſure, mais l'a

remply de grace & de verité. -

Noſtre Apoſtré au texte que nous vous

auons leu, conſiderecette proportion excel

lente de la vertu& dignité de Ieſus Chriſt à

Iean I,

lagloire que Ieſus-Chriſt a obtenuë par ſon
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exaltation à la dextre de Dieu , car pource

ue la ſeance à la dextre du Pere eſt l'exal

tation de Chriſt àl'empire del'vniuers, l'A-

poſtre afin de monſtrer que Ieſus-Chriſt eſt

capable & digne d'vn empire ſi grand, dit

ue Ieſus-Chriſt ſouſtient toutes choſes par

fa parole puiſſante, &a fait la purgation de

nos pechez par ſoy-meſme : comme aupa

, rauant, afin de monſtrer que Ieſus-Chriſt

cſtoit capable decette gloire,ila dit queIe

ſus-Chriſt eſt la reſplendeur de la gloire du

Pere & la marque engrauée de la perſonne

d iceluy; car dernierementnoùs remarquaſ

mes que l'Apoſtre ne dit pas abſolument,

lequel eſt la reſplendeur de la gloire du Pere,

mais,lequel e#ant la reſplendeur, ny lequel

ſouſtient toutes choſes, & lequela fait, mais

lequel ſouſlenant toutes choſes, & ayant fait

la purgation de nos pechez par ſoy-meſme,

s'eſt aſſis à la dextre de la Majeſté és lieux

tres-hauts, cette façon de parler monſtrant

que l'Apoſtre rapporte tout ſon propos à ce

que Ieſus-Chriſt s'eſt aſſir à la dextre de

Dieu, & nous en fait conſidercr la cauſe &

la raiſon;comme ſil'Apoſtre diſoit quepour

ce qu'il eſtoit la reſplendeur de la gloire du

· Pere & la marque engrauée de la perſonne

* diceluy, & pource quil ſouſtenoit toutes
- \
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choſes par ſa parole, & auoit fait la purga

tion de nospechez par ſoy-meſme,il s'eſt aſ

ſisà la dextre de Dieu. -

Or en la derniere action nous vous ex

ſaſmes ces mots, que Ieſus Chriſt eſt la

reſplendeur de la gloire duPere& la marque

engrauée de ſa perſonne, & viſmes que Ie

ſus-Chriſt eſt la reſplendeur de la gloire

du Pere, premierement par ſa generation

comme Fils, & ſecondement par l'œuure

de la redemption,comme Mediateur : afin

qu'en troiſieſme lieu il fuſt la reſplendeur

de la gloire du Pere par ſon exaltationà la

dextre de Dieu.

Maintenant nous auons à voir encordeux

choſes, prealablementalleguées par l'Apo

ſtre, à ſçauoir que Ieſus-Chriſt ſouſtient tou

tes choſes par ſa parole puiſſante, & qu'il a

fait la purgation de nos pechez parſoy-meſ

me, qui ſeront les deux poincts de la prc

ſente action.
-

" • *

1. , P O IN CT.

Le Prophete Eſaïe au neufieſme de ſes

Reuelations ayant dit que l'enfant nous eſt

né, que le Fils nous a eſté donné, & que

l'empirea eſté mis ſur ſon eſpaule , monſtre
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à linſtant qu'elle eſt la force & lavertudece

luy qu'il auoit qualifié enfant, pour porter de

ſes eſpaules lefardeau dugrand cmpiredont

il parloit, adjouſtant, on l'appelera le Dieu

fort & pxiſſant, le Prince de paix, le Pere

d'Eternité: Ainſi noſtre Apoſtre pourmon

ſtrer côbierieſt conuenable la ſeance deI.C.

à la dextre, par laquelleil exerce l'empire de

l'vniuers, dit qu'il ſouſtient toutes choſes par

ſa parole puiſſante.Ornous propoſe-t'il qu'il

ſouſtient non vne choſeou deux,mais touter:

&dequoy il les ſouſtient,à ſçauoir deſa ſeule

parole.

Quant au mot de TOVTES,conſide

rez qu'il ya deux ſortes de choſes, cellesde

la nature, & cellesde la graceleſquellescon

cernent le ſalut des hommes : Oril eſtvray

que Ieſus Chriſt porte lesvnes&les autres.

Ayantcommevray Dieu auec le Pere, creé

la terre & toutes les creatures,illes ſouſtient

iuſques à maintenant, ſelon qu'il dit Iean 5.

Mon Pere opere iuſques à maintenant &

1'opere auſſi, carquelque chaſe que faſſe le

Pere le Fils le fait ſemblablement : comme

Mediateur auſſi il a obtenu toute autho

rité au ciel & en la terre, & puiſſance ſur

toute chair, ainſi que nous l'auons veu au

Sermon precedent. .. Pour cette cauſe
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neus eſtimons que l'Apoſtre en ce texteen

tend toutes ſortesde choſes tant de la natu

reque de la grace:quantà celles de la nature,

cela eſt cuident de ce que l'Apoſtre a dit cy

deſſusque Ieſus-Chriſt eſt celuy parquiDieu

a fait les ſiecles; cat de là s'enſuit qu'ayant

conſideré en Ieſus-Chriſt la vertu à créer

, l'vniuers , il conſidere conuenablement en

luy lavertu à conſeruer &ſouſtenir l'vniuers

en leſtre auquel il l'a creé : Auſſil'Apoſtre

conioinct ces deux choſesquandil ditColoſſ.

I. Par luy ont eſté creées toutes choſes qui

ſont és cieux & qui ſont en la terre, viſibles

c& inuifibles, & ireluy eſt deuant toutescho

ſes, & toutes ſubſiſtent par luy. Et de fait

c'eſt vne meſme vertu, car la conſeruation

n'eſtant que la continuation de l'eſtre, n'eſt

que comme le fiux de laction qui adonné

l'eſtre; tout de mefmes que la conſeruation

de la lumiere en l'air eſt le flux & la conti

nuation de la meſme action qui a premiere

ment illuminé l'air; &comme ſile Soleilre

tiroit ſes rayonsl'air retourneroit incontinët

en ſes tenebres, auſſi ſi Dieu retiroit ſon

fouffle &ſavertu,toutes les creatures retour

neroient envn inſtant à leur premierneant,

comme le monſtre le Prophete au Pſ. 1o4,

Cachet-tutaface Seigneuriles geature ſont
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troublées: retires-tu leurſouffle ， elles defail

lent & retournent en leur poudre. De plus,

l'Apoſtre ne dit pas ſimplement quc Ieſus

Chriſt ſouſtient toutes choſes, mais qu'il les

ſouſtient toutes par/a parole puiſlante, ayât

cſgard à ce que Dieu crea toutes choſes par

ſa parole, pour nous apprendre que Ieſus

Chriſt par la meſme parole ſouſtient toutes

choſes en leur cſtre. - - - - -

: Or cette puiſſance de Ieſus-Chriſtà ſou

'ſtenir les choſes de la nature en leur eſtre eſt

vn argument euident de ſa puiſſance à tout

ce qui cſt requis pour le ſalut des eſleus,par la

meſme conſcquence que Ieſus-Chriſt noſtre

Seigneur prouuoit qu'il auoit lc pouuoir de

pardonner les pcchés au paralytique, pource

quilauoit la vcrtu de le guerir, afin, dit-il,

que vous ſgachuxque le Fils de l'homme a

authoritè en terre dc pardonner les pechex,

Zene-toy, dit il au paralytique, pren ton litt

& t'en va en ta maiſon: Ainſi doncafin que

vous ſcachiez que Ieſus-Chriſt a la vertu de

ſouſtenirſon Egliſe contre Sathan & le mon

de par ſa ſeancc a la dextre de Dieu, l'Apo

ſtre dit que Ieſus-Chriſt ſouſtienttoutescho

ſcs. Et pour eſtendre cette conſolation,par

la conſequence de la puiſſance de Ieſus-Ch.

és choſes de la nature à celles de la grace,

- quand
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quandvous oyez que Ieſus-Chriſta creétou

tes choſes, dites, c'eſt luy auſſi qui crée en

nousvn cœur nouueau quandvous oyez quc

c'eſt luyquiaiadis creé la lumiere,dites,ceſt

doncceluy qui reluit ennoscœurs pourdon

ner illumination de la cognoiſſance de fa

gloire : quandvous oyez qu'il a fondé la ter

re, dites que c'eſt luy qui fonde ſon Egliſe&

ui ſouſtient la foy & l'eſperance de ſes en

fans : quandde meſmesvous oyez que c'eſt

luy qui appaiſe la mer& lesvents, c'eſt afin

que vous inferiez que c'ect luyquiappaiſe les

tëpeſtes &les orages de l'ire de Dieu, & qui

appaiſe nos conſciences.Prenez donccoura

ge, fideles,puisque vousauez vn Mediateur

qui vous donne des preuues authentiques

de ſa puiſſance, & qui a voulu que ſa vertu

en la nature prccedaſt, afin qu'enſuitte nous

the peuſſions doubter de ſa vertu en la grace.

iToy doncques qui doubtes qu'ily aitmoyen

de ſouſtenir l'Egliſe de Dieu contre la haine

du monde, vien contempler Ieſus-Chriſt

ſouſtenant le monde par ſa vertu. Voire,

vien le contempler ſouſtenant toutes choſes,

comme Mediateur:car s'illes ſouſtenoit ſim

plement comme Dieuauec le Pere,cela laiſ

ſeroit nos ames pleines de frayeur, entant

que la iuſtice de Dieu feroit rapporter ſa
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puiſſance à la ruine & malediction des pe

cheurs. Mais voicy vne nouuelle matiere

de ioye, & vn nouuelargument de conſola

tion,que I.C.porte & ſouſtient toutes choſes

cntant que Mediateur, voire la nature, la

terre,& les elemens, le globe del'vniuers,il

ſouſtient maintenant tout cela en qualité de

noſtre chef & Redempteur qui nous veut

conduire à ſalut : Et par là iugez combien eſt

grande la ſeureté du fidele,& la certitude de

noſtre conſeruation en la grace de Dieu.

De la reſulte que parces mots toutes choº

ſes que l'Apoſtre dit qu'il ſouſtient, celles de

la grace ſont ce qu'il a pour but & qu'il re

garde d'vne affection ſpeciale : Car ce qu'il

ſouſtient le monde n'eſt que pour ſon Egli

ſe, ce qu'il entretient les creatures ancien

nes, n'eſt qu'en faueur des nouuelles & du

monde nouueau dont il eſt chef Icy don

voyez, fideles, Chriſt ſouſtenant la foy

l'eſperance de ſes eſleus &leur amour enuers

Dieu, contre les tentations qui leurſontpre

ſentées , voyez-le auſſi ſouſtenant le mini

ſtere de ſa parole contre les efforts deSa

than & du monde, & vous ramenteuez icy

ce qu'il dit Matth. 16. que les portes d'Enfer

n'aurent point de puiſſance contre l Egliſe

qu'ila ediffée.
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La maniere & le moyen dont Ieſus

Chriſt ſouſtient toutes choſes, eſt parſa pa

role puiſſante.Le mot de ſouſtenir en la lan

gue de lApoſtre eſt le mot de Po RTE R;

& pourles mots, de parole puiſſante, il y a,

parole de ſa puiſſance, mais c'eſt le meſme

que parole puiſſante, commequand les He

breuxdiſent hommede peché pourhomme

pecheur,ordonnance deiuſticepourordon

nance iuſte. Or cette parole neſe prend pas

au ſens auquel l'Apoſtre a dit cy-deſſus que

Dieu en ces derniers iours a parlé à nous

par ſon Fils, & auquelſens l'Euangile eſt par

excellence appellé la parole de Dieu. Mais

elle ſe prend pour lavertu de Dieu meſme

coniointe auec ſa volonté,comme quand il

eſt dit que l'hommene vit pas de pain ſeule

ment, mais de la parole qui procede de la

bouche de Dicu ; car là la parole de Dieu eſt

ſa vertu oppoſée aux moyens ordinaires : au

Pſ. 147. elle eſt priſe pour la vertu de laquelle

Dieu conduit la nature, C'eſt luy, eſtil dit,

qui enuoye ſon dire parmy la terre, tellement

que ſa parole court tres-haſtiuement , c'eſt

luy qui donne la neige commefloquets de lii

ne, & eſpard la bruine comme cendre, c'eſt

luy qui iette ſa glace comme par lopins, il

enuoye ſa parole & les faitf# : Et au

1)

--
-
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Pſ. 1o7. elle eſt priſe pour la vertu de laquel

le Dieuaddreſſe toutce quiaduiétaux hom

mes. Il enuoye, eſt il dit touchant ceux qui

en leurs extremesmaladies cricnt à Dieu,ſa

parole & les guerit & les deliure de leurs

tombeaux. Cette façon de parler vient de ce

qu'il y a deux manieresd'agir,l'vneparſeu

Je volonté, & l'autre en mettant la main à

l œuure, & employant diuers moyens &

mouuemens audelà de noſtrevolonté,pour

ce que la choſe ne ſe feroit point autrement

quelque volonté & intelligence que nous en

euſſions maniere d'agir conuenable à linfir

mité des creatures, qui rencontrent au de

hors d'elles de la reſiſtence & des obſtacles

qu'elles ont beſoin de ſurmonter par diuers

mouuemens, autres que çeluy de leur vo

· lonté : mais l'autre eſt conuenable à la puiſ

ſance de Dieu, laquelle eſtant infinie ne

peut trouuer aucune reſiſtence , & partant

elle n'a beſoin pour agir d'autre outilque ſon

intelligence& volonté: or la parole n'eſt au

tre choſe que l'expreſſion de l'intelligence

&volonté; d'où vient que l Eſcriture appelle

cette parole comrnandement, il a dit & la

choſe a eu ſon eſîre, il a commandé & la choſe

a comparu. Et cela par comparaiſon aux

puiſſans de ce ficcle, qui n'ont pas pluſtoſt
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commandé qu'ils ſont obeys ) comme le

Centenier diſoit à Ieſus-Chriſt, Seigneur

dy la parole & mon ſeruiteur ſeraguery,car

ie ſuis auſſi homme conſtituéſous la puiſſance

d' autruy, ayant ſous moy des gens-d'armes,

& ie dy à l'vn va, & il va,& a l'autre vien,

& ilvient Mais cela n'a lieu qu'entant que

ceux qui ſont en authorité commandent à

des creatures raiſonnables, & leſquelles en

cor ont la volonté diſpoſée à obeyr. Mais

Dieu commande aux choſes inanimées,voi

re au neant, ſelon que dit l'Apoſtre Rom.4.

que Dieu appelle les choſes qui ne ſont point

comme ſi elles eſtoient : & cela eſt d'vne

vertu infinie, à laquelle tout obeyt, pource

qu'elle produict tout ce qu'elle veut. Or

comme ainſi ſoit que l Eſcriture euſt repre

ſenté en la creation Dieuagiſſant par ſa pa

role, ça eſté parvne ſinguliere diſpenſation

de la ſageſſe de Dieuque Ieſus Chriſt noſtre

Mediateur conuerfant en laterre a employé

cette meſme maniere d'agir , ayant com

mandé aux vents à la mer& aux maladies,

&ayant au meſme inſtant produict l'effect;

d'où vint que les Iuifs dirent,& qui eſt cettuy

cy, qui commande meſmes aux vents & à

l'euu, & ils luy obeyſſent ?, Certes Ieſus

Chriſtagiſſoit de la ſorte reueſtuqu'il eſtoit

H iiij
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de noſtre chair, afin que par cette maniere

d'agir practiquée de Dieu en la creation &

practiquable par Dieu ſeul, il monſtraſt que

c'eſtoit luy qui auoit creé toutes choſes, &

que ce Dieu & Createur s'eſtoit manifeſté en

chair : C'eſt donc à cette maniere d'agir qu'à

eſgard maintenant noſtre Apoſtre, pour , .

monſtrer que Ieſus-Chriſt eſt capable, re- .

neſtu qu'il eſt de noſtre chair, deſtre aſſis à

la dextredeDieu pour exercer l'empire de

l'vniuers, à ſçauoir pource qu'outre la nature

humaine dont la vertu eſt finie & bornée, il

avne nature diuine qui eſt infinie & toute

puiſſante, dont il employe la vertu en qua

lité de Mcdiateur. Auſſi certes falloit il

cette parole puiſſante au Mediateur pour

changer les cœurs de pierre en cœurs de

chair, & viuifier ceux qui eſtoient morts en

leurs fautes & pechez. Il falloit pour cela

cette parole puiſſante, par laquelle il diſoit

au Lazare puant & mort depuis quatre iours,

· Lazare, ſors dehors,car c'eſtoient des morts

quideuoient ouyr la voix du Fils de Dieu en

l'Euangile , comme ils l'orront au dernier

iour lorsqu'il viendra aucc la trompette de

Dieu; or comment cela, ſi le Mediateur n'a-

giſſoit dans les cœurs par ſa parole puiſſante,

comme l'Apoſtre Epheſ. I. dit que ce que
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nous croyons eſt par l'excellente grandeur

de la puiſſance de la force de Dieu, laqaelle

ila deſployée auec efficace en Chriſt, quand

il la reſſuſcité des morts. Afin que vous

conſideriez, ô fideles, auec la parole exte

rieure qui retentit à vos oreilles,vne parole

& efficace interieure ouurant le cœur, ſelon

- quelApoſtre diloit aux fideles, 1. Theſſ. I.

Noſtre predication de l'Euangile n'a potnt

eſté enuers vous ſeulement en parole , mais

auſſi en vertu & en ſainft Eſprit.

II. POINCT.

A cét acte de Ieſus-Chriſt de ſouftenir

toutes choſes par ſa parole puiſſante, l'Apo

ſtre ioinct d'auoir fait la purgation de nos

pechez par ſoy-meſme : & cela tres-conue

nablement, puis que pour le dernier il auoie

fallu ſouſtenir le faix de l'ire de Dieu , or

qui en eſtoit capable que celuy qui ſouſtient

toutes choſes par ſa parole puiſſante : Les

hommes ſuccomboient ſous ce fardeau,

& ſi les Anges euſſent entrepuis de le

ſouſtenir, ils cn euſſent eſté accablez pour

iamais. -

Mais tres à propos cétacte de Chriſt ex

piant nos pechez eſt allegué comme raiſon

H iiij
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· de ſa ſeance à la dextre de Dieu, eſtant vne

oeuure àlaquelle conuenoit vne ſouueraine

remuneration. Car faire la purgation des

pechez eſtoit la grande œuure, apres la

quelle toute la Nature ſouſpiroit , dont la

Loyalloitpartout monſtrant la neceſſité,que

les Prophetes mettoient au plus haut poinct

ciences effrayées par les maledictions du

MontdeSinaï, demandoient ſurtoutescho

ſes.

Toute la Nature portoit les marques&

les effects de lire de Dieu à l'encontre du

peché : les eſpines & les ſterilitez de la terre,

le trouble de l'air, ſes orages, ſes foudres

& tempeſtes , ſes intemperies & corru

ptions peſtilentielles , les desbordemens

des eaux, &leurs deluges, & choſes ſembla

bles publioient le courroux du Createur pour

le peché de l homme : tellement que nous

pouuons dire que toutes les creatures

eſtans en trauail, &eſtans aſſujecties à va

nité, ſoufpiroient apres la purgation despe

chez : de meſmes que l'Apoſtre dit Rom.8.

qu'elles ſouſpirent en attendant qu'elles

ſoient dcliurées de la ſeruitude de corruptió,

pour eſtre en la liberté de la gloire des en

fans de Dieu , cette liberté eſtant l'effect &

•- "

de toutes leurs promeſſes; & que les conſ- "
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la ſuitte de la purgation des pechez : Et ſi

toutes les creatures deuoient ſouſpirer apres

cette expiation, combien plus les hommes,

ceux contre leſquels lire de Dieu eſtoit reue.

lée du Ciel, ſur leſquels la mort regnoitde

puis Adam, qui par les paſſions qui guer

royent contre leurs ames,&les tenoient en

trouble continuel, & par les accuſations de

leur propreconſcience, voyoict le courroux

du Iuge ſonuerain allumé al'encontre d eux?

Auſſi voyez vous de toutes parts les hom

mes empreſſez à la purgation de leurs pe

chez, par leurs ſacrifices,lauemens,purifica

tions, oblations : vous lesvoyez l'auoir cer

chée iuſques dans l effuſion du ſang deleurs

propres enfans. Ils la cherchoient de toutes

parts, mais ils nc la pouuoient trouuer ; &

leur eſprit apres toute leur peine pouuoitap

· perceuoitque leur induſtrie & leur peine ny

pouuoitatteindre.

Dans l'Egliſe de Dieu cette purgation des

pechez cſtoit le ſommaire de ce que les Pro

phetes promettoient continuellement : car ^

que pouuoit eſtre la redemption qu'ils pro- .

mettoient à Sion, quecela, à ſçauoir la paix

de Dieu, & la remiſſion de ſes pechez : car

f tous les maux prouenoient du peché,nulle

redemption ne pouuoit eſtre promiſe à Iſ

"
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Hebr 12.

verſ. 21.

· " Ierem. 32,

verſ. 34.

lerem. 33,

verſ 8.

raël, que fondée ſur l'expiation du peché:

& quelles euſſent eſté leurs promeſſes,ſi elles

euſſent regardé quelque redemptiô concer

nât les choſes de cette vie, ſansdeliurer lesa

mes du peché& de la malediction eternelle ?

Adjouſtez à cela, que la Loy monſtrant par

toutes ſes ceremonies, ſacrifices, lauemens,

& aſperſions, que nous eſtions ſoüillez,eſtoit

cóme vne ſedule contre nous, qui monſtroit

la grande neceſſité de la purgation des pe

chez, & faiſoit la regarder comme l'œuure

des œuures.Les maledictions qui en meſme

temps retentiſſoient en la loy, ( comme ſi

la montagne de Sinaï euſt faict encor reſon

ncr ſes foudres & ſes tonnerres,) faiſoient

que les fideles meſmes ſaiſis d'vn eſprit de

crainte & de ſeruitude , diſoient comme

Moyſe,Ieſuiseſpouuanté & entrembletout:

& pourtant ſouſpiroient-ils apres le temps du

nouueauTeſtament, auquel Dieu promet

toit la redemption & la remiſſion des pe

chez, ſelon qu'il diſoit par Ieremie, Voicy

les iours viennent queie traitteray vne nou

uelle alliance auecla maiſon d'Iſraël & auec

la maiſon de Iuda , c'eſt que ie pardonneray

à leur peché & n'auray plus ſouuenance de

leur iniquité :item, Ie les nettoyeray detou

te leur iniquité , par laquelle ils ont peché

-

-
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-

contre moy. Eſaïe auoit rapporté à ccla

l'enuoy du Chriſt& ſes ſouffrances, Nousa

uons, dit-il, tous eſté errans comme brebis,

nous nousſommes deſtournezvn chacun en

ſon propre chemin, & l Eternela fait venir

ſur luyliniquité de nous tous;& Daniel pro

poſoit le Chriſt dcuoir eſtre enuoyé & re

trenché pour mettre fin à la deſloyauté

& conſumer le peché & faire propitiation

pour l'iniquité & amener la iuſtiee des ſie

cles.

C'eſt donc cette grande œuure queno

ſtre Apoſtre aioinct icy à la vertu de ſouſte

nir toutes choſes par ſa parole puiſſante, &

à laquelle il attribuë pour remuneration la

ſeance à la dextre de Dicu. Et de faict il

vous ſera aiſé de recognoiſtre que nulle crea

ture, voire quand toutes celles& du Ciel &

de la terre euſſenteſté ioinctes enſemble,ne

pouuoit faire la purgation de nos pechez, ſi

vous conſiderez que le peché ayant offenſé

vne Majeſte infinie, à ſçauoir la Diuine,a

uoit attiré ſur les hommes vne peineinfinie,

& par conſequent eternelle qui ſatisfiſt

la Iuſtice diuine par vnc infinité de temps:

car eftans creatures finies il falloit qu'elles

payaſſent en la durée de leurs peines le prix

infiny, qu elles n'eſtoient capables de payer

Eſa. 13,

Dam. 9,
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autrement. Il falloit donc neceſſairement

ou que les hommes periſſent à iamais, ou

qu'il ſe trouuaſt vne perſonne d'vne eſſence

infinie, qui en mourant payaſt par l'infinie

excellence de ſon eſtre, vn prix d'infinieva

leur, bien que ſa mortne fuſt que de quelque

peude temps. Car vn Dieu mourant pour .

quelque temps eſt plus que ſitous les hom

mes&tous les Anges encore mouroient e

ternellement, pource queiamais ils ne pour

roient par le temps atteindre vne infinité,

mais l'infinité ſe trouue d'autre ſorte par la

dignité d'vne perſonnediuine. Voicy donc,

ô merueille, le propre Fils de Dieu deſcen

dre des Cieux, reueſtir noſtre nature humai

ne, pour mourir en la place des hommes,&

rter en ſon corps leurs pechez& leur ma

lediction : voicy le Dieuviuantvenir ſubir la

mort, & celuy qui ſouſtenoit toutes choſes

par ſa parole puiſſante, venir ſouffrir la plus

grande des infirmitez, qui eſt la mort:voicy

celuy qui eſtoit le ſouuerain bien& la felicité

ſouucraine venir ſouffrir les plus grandes

douleurs, à ſçauoir le ſentiment de l'ire de

Dieu contre les pechez, tellement que bien

que ſa nature diuine ſouſtinſt la nature hu

maine, à ce qu'elle ne ſuccombaſt ſous ce

fardeau,vous voyez que ſous iceluy elle aſué
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des grumeaux de ſang, & que Ieſus-Chriſt

en cétaneantiſſement luičtant contre l'ire de

Dieu pour les pechez du monde donril s'e-

ſtoit chargé, s'eſcria, mon Dieu, mon Dieu,

pourquoy m'as-tu abandonné: A cette ſouf

france là le Soleil s'obſcurcit , le voile du

Temple ſe rompit du haut en bas, les pierres

ſe fendirent, & les monumens s'ouurirent;

toute la Nature eſtant eſmcuë de la ſouffran

ce de ſon Createur, telle & ſi difficile eſtoit

l'œuure de la purgation des pechez auſſiIe

ſus-Chriſtayant ainſiſatisfait à Dieu,pour les

pechez, reſſuſcita des morts au troiſieſme

iour, commeayant aboly en ſoy-mefme le

peché, & la mort,le Pere celeſte le publiant

| par là entierementabſous,& tousles croyans

en luy.

Et remarquez que l'Apoſtre dit qu'il a

fait la purgation de nos pechez par ſoy

meſme , cela eſt dit à l'oppoſite des Sacrifica

teurs de la loy, qui outre qu'ils ne faiſoient

la purgation des pechez qu'en ombre & en

gure, encor ne la faiſoient-ils pas par eux

meſmes, mais parla mort & le ſangdesani

maux qu'ils offroient. Mais Ieſus-Chriſt l'a

faicte par ſon propre ſang, & par l'oblation

de ſon propre corps. Car il auoit pris ce

corps & la nature humaine en l'vnité de ſa
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perſonne, &par ce moyen faiſoit la purga

tion du peché par I'oblation deſoy-meſme.

Si Ieſus-Chriſt euſt offert quelque creature

qui euſt ſubſiſté hors de ſa perſonne,quand

, cette creature là euſt eu l'excellence des

Anges & Archanges, ſa ſouffrance n'euſt

eſté que finie ſelon la condition de ſon ſub

jeſt, & par ainſi n'euſt peu ſatisfaire ; mais

la nature humaine bien que finie, eſtant dans

vne perſonneinfinie,a eſté par cela d'vnprix

& merite infiny.

Maintenant, mes freres, ilnous eſt bien

aiſé de recognoiſtre le rapport qu'a cette

purgation des pechez que Ieſus-Chriſta fai

te par ſoy-meſme, à ſa ſeance à la dextrede

Dieu. Le premier eſt que cette purgation

s eſtant faicte par l extreme humiliation d'v-

ne perſonne diuine, il eſtoit iuſte qu'elle fuſt

remunerée d'vne ſouueraine exaltation, &

que ceſte perſonne fuſt ornèe d'vne gloire

diuine en la nature enlaquelle elle auoit eſté

abbaiſſée:puis que cette œuure auoit eſté vne

obeyſſance au Pere celeſte, & l'acte d'vne

charité immenſe,ſouuerainement agreée du

Pere. Il s'eſt, dit l'Apoſtre Philip. 2.abbaiſ

ſe ſoy-meſme, & a eſé obeyſſant iuſques à

la mort , voire la mort de la croix, pourla

quelle cauſe auſſi Dieu l'a ſouuerainemgnt

|
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eſleué. L'autre rapport eſt que cette pur

gation des pechez eſtant l'acte d'vne infinie

vertu, eſtoit toute telle qu'il l'a falloit pour

regner à la dextre de Dieu & gouuerner l v

niuers : car quel autre bras que celuy d'vn

Dieu euſt peu faire ces grands exploicts,de

deſtruire la mort & celuy qui auoit l empire

· de mort, à ſçauoir le Diable ? quelle autre

vertuqu'vne toute diuine euſt peu retirer les

hommes du gouffre de la malediction, &

ſurmonter les forces de l'enfer Orpour eſtre

aſſis à la dextre de Dieu,& de là maintenir

les eſleus dans le ſalut qui leur auoit eſté ac

quis,abbatre toute hauteſſe qui s'eſleue con

tre la cognoiſſance de Dieu, & mettre ſes

ennemisſous ſes pieds, eſtoit requiſe lameſ

1I1CVCTIll. ". ) :

Voila, mes freres, l'explication des deux

poinčts de noſtretexte,recueillons en main

tenant des doctrines & nous enfaiſons vne

particuliere application.

uant au premier poinct, l'Apoſtredi

ſant que Ieſus-Chriſt ſouſtientouporte tou

tes choſes par ſa parole puiſſante,tirons-en

cette doctrine, que donc rien ne ſubſiſte par

ſoy-meſme, que les Cieux dont la fermeté

eſt ſi grande, & cette terre immobile qui

porte les mineraux,lesplantes les animaux,
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les hommes& leurs edifices, & les monta

gnes meſmes,tout cela ne ſubſiſte point de

ſoy, tout cela cherroit dans le neant , s'il

n'eſtoit porté & ſouſtenu de la vertu de

Dieu. Auſſi tout cela vn iour cherra en

ruine, à ſçauoir lors que Dieu retiendra ou

retirera à ſoy ſa parole puiſſante, ſelon que

dit le Prophete Pſ. 1o2. O Dieu tuas iadis

fondé la terre, & les Cieux ſont l'ouurage

de tes mains, iceux periront, mais tu ſeras

permanent, & eux tous s'enuieilliront com*

me vnveſtement, tu les changeras comme vn

habillement , & ils ſeront changex , Toy

donc qui admires la fermeté de la terre &

des cieux, vien contempler en la vertu de

Ieſus Chriſt leur vanité , car tout cela eſt

comme vne boule ſuſpenduë en vn grand

vuide, ſouſtenuë de la ſeule parole de†

Chriſt. De meſme, quand tuvois & ad

mires des Empires puiſſans & des maiſons

bien eſtablies au monde, di, iln'y a qu'vne

parole qui ſouſtienne tout cela.. Et de là,

fideles,apprenez d'vne partà ne point crain

dre tout ce qui paroiſt de plus puiſſant con

tre vous,conſiderans que ce n'eſt que vanité,

& que le ſeul ſouffle de Ieſus-Chriſt le peut

reduire à neant : & de l'autre à ne point met

tre voſtre fiance és creatures quelque appa

ICIICC,

_-
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rence, & quelque puiſſance qu'elles ayent,

mais de la mettre ſeulement en celuy par la

parole duquel elles ſubſiſtent, ſelon que dit

le Prophete Pſ. 146. Nevous aſſeurez point

ſur les principaux d'entre les peuples , ny

ſuraucun fils d'hommeàqui il n'appartiene

point de deliurer ;ſon eſprit ſort &l'homme

retourne en ſa terre,& en ce iourlà periſſent

ſes plus clairs deſſeins : O que bien-heureux

eſt celuy auquel le Dieu fort de Iacob eſt en

aide, & duquel l'attente eſt à l'Eternel ſon

Dieu.

Mais auſſi toy qui conſideresta vie, ta

ſanté,tes affaires, &trouuestout cela ferme

&aſſeuré, conſidere qu'il n'y a qu'vneparo

le qui le ſouſtient, afin que tu dependescon

,tinuellement de la prouidence diuine,& que

tu leues touſſours tesyeux vers le Ciel, d'où

procedecette parolepuiſſante quite ſouſtiët.

Conſidere que c'eſt elle quidonne aux vian

des la vertu de nourrir, & àton corps laver

tu de les digerer& changer enta propreſub

ſtance. Si tués tombé en maladie, di que

Dieua retiré la parole qui te donnoit lavi

gueur,& recours à cette parole qui te ſouſtiët

dique c'eſt elle qui commandeauxmaladies,

qu'ellene ſera pas pluſtoſt prononcée que tu

ſeras guery. -

1
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· Vien, ô homme, combattre icy tes de

fiances. Ieſus-Chriſt ſouſtient toutes choſes,

& tu as peur qu'il ne ſouſtienne pas ta per

ſonne outa maiſon : il porte l'vniuers & tu

as pcur qu'il ne te laiſſe choir en ruine. O

maiſon de Iacob, dit-il Eſa. 46. eſcoutes moy

e3 tout le reſidu de la maiſon d'Iſrael, dont

ieme ſuis chargé dés le ventre, & qui auez

eité portez des la matrice, ie ſeray le meſme

iufqu'à la vielleſſe toute blanche , ie l'ay

faiét & vous porteray & vous chargeray

ſarmoy.

Au defaut des moyens humains & des

cauſes ſecondes , mettez vous deuant les

yeux la maniere dont Ieſus-Chriſt agit, &

ne ſoyez point eſperdus. Le ſecours des

hommes vous defaut, mais la parole puiſ

ſante de Ieſus-Chriſt opere là où defaillent

les cauſes ſecondes & les moyens humainsi

pourquoy tenezvous que tout va choir quâd

vous ne voycz pas lebras humain,le bras de

la chair preparé pour voſtre ſouſtien, puis

que Ieſus-Chriſt ſouſtient toutes choſes par

ſa parolepuiſſante : Conſidere-donc, ô fi

dele, que la parole de Ieſus Chriſt eſt celle

quiappelle les choſes quine ſont point & qui

, reſſuſcite les morts. De meſme quand la

brieueté du temps te met en anxieté, ne

-
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croyant pas qu'il y en ait aſſez§ te deli

urer; conſidere que Ieſus-Chriſt deliure par

ſa parole, & par conſequent envn moment

&tres-ſubitement; car qu'ya-t'il de plus ſu

bit que la parole : les ſecours des hommes

ſont ordinairement comme des machines

peſantes qui ſe meuuenttardement, mais lè

" ſecours de Dieu vient comme la parole, en

Vn mOmcnt.

Mais ſi nous conſiderons Ieſus-Chriſt

ſouſtenanr toutes les choſes de la Nature&

de la ſocietéciuile : combien plus celles de la

grace ? pourtant la principale doctrine que

nous en deuons recueillir eſt celle de laper

ſeuerance des fideles & enfans de Dieu en

la foy& en la grace de leur Pere celeſte : la

raiſon eſt que Ieſus-Chriſt n'exerce cette

vertu de ſouſtenir toutes choſes commeMe

diateur qu'entantque cela eſt requis pour le

ſalut des eſleus : ſelon qu'il dit Iean 17.Pere

tu as donnépuiſſanceau Fils ſur toute chair,

afn qu'ildöne la vie eterrelle à tous ceux que

tu luy as donnex. Sçachez donc ô fideles,

que Ieſus-Chriſt qui ſouſtient toutes choſes,

ſouſtiendra voſtre foy, contre les efforts de

Sathan, voire contre vos propresinfirmitez,

ſelon qu'il diſoit à ſainct Pierre,i'ay prié pour

toy que la foy ne defaillepoint : Il eſt fidele

· · I ij
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Pſ, 37 ，

& ne permettra point quevous ſoyiez ten

tez outre ce que vous pouuez , mais il

donnera l'iſſuë auec la tentation , afin

que vous vous la puiſſiez ſouſtenir. Si le

iuſte tombe, il ne ſera pointdeictté plus ou

tre, car l'Eternel luy ſouſtient la main.Con

ſolez-vous, ô fideles, en la vertu de celuy

qui vous ſouſtient, ſelon que Ieſus-Chriſt

vous la propoſe Iean 1o. diſant, mes brebis

ne periront iamais, mon Pere qui me lesa

données,eſt plus grand que tous, & nul ne

les rauira des mainsde mon Pere,nulauſſi

ne les rauira de ma main, Moy & le Pere

ſommes vn : &ditesauec ſainct Pierreau I.

de ſa premiere, Nous ſommes gardez en la

vertu de Dieu,par lafoy, pourauoir le ſa

lut qui eſt preſt d'eſtre reuelé au dernier

temps. -

Mais nevous trompez pas, fideles, en

la maniere de voſtre ſouſtien : n'eſtimez pas

que l Egliſe doiue eſtre ſouſtenuë à la ma

niere des Eſtats & Republiques du monde,

à ſçauoir par la forcedu bras de la chair,par

aduantages mondains& proſperité tempo

relle. Le regne de Ieſus Chriſt n'eſtant pas

de ce monde, n'eſt pas ſouſtenu à la manie

re des Empires dece monde, il eſt ſouſtenu

dans la croix & les aduerſitez, de meſme

*
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ue Ieſus-Chriſt fut ſouſtenu en eſtant cru

cifié: auſſi eſt il dit Apoc. II. de ceux qui ſont

mis à mort pour l'Euâgile, ceux-cy ont vain

cu Sathan à cauſe du ſang de l'Agneau, &

à cauſe de la parole de leur teſnoignage, &

n'ont point aimé leurs vies, mais les ont ex

poſéesá la mort. Mais auſſi, fideles,quand

vous ſurmontez le monde par voſtre foy,

ne pretendez point que ce ſoit par voſtre

vertu & les forcesd'vn franc arbitre; dites

que c'eſt la parole puiſſante de Ieſus-Chriſt

voſtre Mediateur laquelle vous ſouſtient, &

pour ce vacqués à voſtre ſalutauec craintc &

tremblement : mais auſſi en ce faiſant pre

nez courage en la parole puiſſante de voſtre

chef Iaduoüe que ſi vous auiez à ſubſiſter

par les forces de voſtre propre volonté,vous

ne pourriez que ſuccomber ſous les tenta

tions ; mais ce que vous ſubſiſterez ſera .

par la parole puiſſante de Ieſus-Chriſt : car

il ne ſouſticndra pas ſes mcmbres par vnc

moindre vertu que celle par laquelle il ſou

ſticnt lvniuers,or le ſouſtient il parſatoute

puiſſance. . ·

Finalement ces paroles peuuent refuter

le dogme de la tranſſubſtantiation, & nous

remplir de cópaſſion devoir des Chreſtiens

adorer pour leſus Chriſt en ſa propre ſub

- I iij
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ſtance & perſonne laquelle ſouſtient l'v-

niuers , vne choſe laquelle n'a pas la vertu

de ſe ſouſtenir elle meſme,& laquelle pour

cette cauſe eſt ſouſtenuë des mains d'vn

· homme mortel , qu'elle ne chee en ter

re. Certes vous pouuez bien, ô Chre

ſtiens, tenir pour Sacrement & memoire de

Ieſus Chriſt vn element foible& vne choſe

infirme (comme en effect Ieſus Chriſta dit

faites cecy en memoire de moy, inſtituant

le Sacrement) mais non pour la ſubſtance &

la perſonne meſme de Ieſus Chriſt. Et ce

cy vous ſuffit pour inferer que le Sacre

ment ne ſe pouuant ſouſtenir ſoy-meſme,

n eſt point en ſubſtance ce quiſouſtienttou

tes choſes. Et ne faut repliquer que Ieſus- .

Chriſt veut s'abbaiſſer iuſques-là que de

mettre ſon corps en tel eſtat que de ſouffrir

' ces accidens d'infirmité, comme il a bien

voulu ſouffrir† attaché à vne croix.

Car ç'a eſté pendant le temps de ſon anean

tiſſement, qu'il s'eſt aſſubjecty aux infirmi

tez : mais nous parlons icy de Ieſus Chriſt

en l'eſtat de ſa gloire,auquel il a mis bastou

te infirmité & s'eſt reueſtu de Majeſté meſ

mes en la meſine nature humaine en laquel

le il s'eſtoit ancanty iuſqu'à la mort de la

croix : comme en effect noſtre texte parle
-,
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de Ieſus-Chriſt aſſisà la dextre de Dieu a

presauoirfait la purgation de nos pechez par

ſoy-meſme En céteſtat là doncques cela ne

peut eſtre ſon corps en ſubſtance qui n'a pas .

force & vertu de le ſouſtenir · · ·

Et dicy nous paſſons aux doctrines &

inſtructions qui nous viennent du ſecond

poinct de ce texte : là où ſi vous conſiderez

que l'Apoſtre dit que Ieſus-Chriſt a fuit la

Purgation de nos pechez,entermes de temps

· paſſé, & qu'il la faite par foy-meſme, vous

trouuerez auſſi dequoy refuter l Egliſe Ro

maine. Car ſi Ieſus-Chriſt a fait la purgation

de nos pechez deuant que s aſſeoir à la dex

-tte de Dieu; pourquoy depuis cette ſcance,

eſtablir encor vneoblatió propitiatoire pour

.lespcehez des viuans & des morts & pour

*quoy eſtablir vn Purgatoire de feu à la pur

gation a eſté parfaicte & accomplie en la

croix, pourquoy d'autres oblations & d'au

· tres purgations Oyezievous prie les tcrmes

de ſainct PaulColoſſ 2.Chriſt, dit il, a ef

jfacé l'obligation qui eſtoit contre nous , &

· entierementabolie, layant fîebée en la croix.

· Et peſez ce mot de noſtre texte, par ſoy

.meſme, pour dire que ce que Ieſus Chriſta

· fait par ſoy-meſme, il ne le fait pas par vn

· feu,nypar les ſatisfactions des hommes,ſoit

| I iiij -
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des ſaincts, ſoit de nous meſmes : Rien ne

ouuant eſtre le prix de noſtreredemption,

ui ne ſoit de la perſonne meſme de Ieſus

Chriſt : car ce mot par ſoy meſme, monſtre

que la vertude purger les pechez par ſatis

·faction àla iuſtice de Dieu(car c'eſt dequoy

il s'agit) ne peut non plus eſtre tranſmiſe à

la creatureque la perſonne mefme de Ieſus

Chriſt; auſſi l'Apoſtre dit I. Cor. 1. Chriſ#

eſf.il diuiſé ? Paul a-il eſté crucifié pour

voas : Et ne ſertà nos Aducrfaires de diſtin

guer entre vne ſatisfaction à Dieu pour la

peine eternelle des pechez,&vne pour la

peine temporelle , comme ſi la premiere

eſtoit propre à Ieſus-Chriſt, & l'autre com

municable aux creatures. Car l'Eſcriture

ne fait point deux purgations des pechez,

elle n'en fait qu'vne qu'elle attribuë toute à

Ieſus Chriſt, & nous dit que ſon ſang nous

purge de tout peché : auſſi certes vne pur

gation des pechez faite par vne ſatisfaction

infinie, ne laiſſe point d'autres ſatisfactions,

& encor qu'ilyait vne infinité de peines du

peché (car il y en a autant qu'il ya de maux

de l'eſprit& du corps,)il n'ya qu'vne purga

tiondu pcché,& vn ſeul prixpour tout cela.

Toutes les peines tant eternelles que tem

porelles compoſent vne ſeule malediction
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-
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de la Loy. Or Ieſus-Chriſta leué cettema

lediction par la purgation qu'ila faite de nos

pechez en la croix : Doncques auſſi il a leué

toutes peinestant lestemporelles quel'eter

nelle; Et pourtant l'Apoſtre dit Rom.8.il

n'y a maintenant nulle condamnation à ceux

qui ſont en Jeſus-Chriſt.

Les afflictions que ſouffrent les enfans

de Dieu pendant qu'ils ſonticybas, ne ſont

plus pour ſatisfaire à la iuſtice, comme ſont

les ſupplices qu'vn Iuge tire des criminels,

mais ce ſont corrections paternelles proue

nantes de l'amour que le Pere celeſte porte

à ſes enfans & du ſoin qu'il a de leur ſalut,

ſelon que dit l'Eſcriture, Dieu chaſtie celuy

qu'il aime comme le Pere l'enfant qu'ila à

plaiſir : Quand nous ſommesiugez, dit l'A-

poſtre I. Cor. I1. nous ſommes enſeignez

par le Seigneur,afin que nous neſoyons con
· damnez auccle monde.tºi ! • :

• Remarquez donc, mes freres, cette conſo

latióqui vous vienticy de ce que Ieſus-Chriſt

a fait la purgation de vos pechez, à ſçauoir

· que dans vos aduerſitez & vos miſeres,vous

ne deuez point doubterde voſtre paix aucc

Dieu& de ſon amour: Les meſchäsſouffrent

, leurs maux, comme vn cómencement dela

ſatisfactió qu'ils doiuent à la iuſtice de Dieu,
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puis qu'ils ont reictré celle du ſangde Ieſus

Chriſt qui leur eſtoit preſentée en l Euangile.

Mais ceux qui ont receu Ieſus Chriſt pour

propitiatoire par la foy en ſon ſang, ſont de

touteautre condition,le ſang de Ieſus-Chriſt

qui leur eſt alloüé leur eſt vnc plenicreſatis

faction enuers Dieu. , "

Venez icy ames effrayées pourl'appre

henſion de lire & malediction de Dieu que

vous auiez cncouruë par le peché, voyez,

moyennant que vous recouriez à leſus

Chriſt, voſtre paix faite par le ſang qu'il a

reſpandu pour vous en la croix. Le Fils de

Dieua fait la purgation de vos pcchez, qui

vous pourra dire ſoüillez ? Il l'a faite par

ſoy-mcfme , ſe pouuoit-elle faire par vn

prix plus grand afin que vousdiſiez icy, Qui,

eſt ce qui intentera accuſation contre les eſ

leus de Dieu? Dieu eſt celuy qui iuſtifie.Qui

eſt-ce qui condamnera : Chriſt eſt celuy

qui eſt mort. Garde toy, ô homme , de

penſer que tes pechez fuſſent plus grands

que lavertu de Ieſus-Chriſtà les purger , Ie

, ſus-Chriſten ayant fait la purgation non par

- quelque creature de laquelle la vertu finie

peuſt eſtre ſurmontée par la grandeur & le

grand nombre de tes pechez, mais l'ayant

fait par ſoy meſme, par ſa propre peiſonnc
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de laquclle la dignité eſt infinie, & pourtant

quand ils ſeroient rougescomme cramoiſy,

ils ſeront blanchis comme la neige.

Mais, rnes freres,tournons cesargumens

de conſolation en argumensde ſanctificatió

& d amandement de vie:Car premierement

ſi Ieſus-Chriſta fait la purgationde nospe

chez, retournerons nous ànous ſoüiller, & à

commettre lespechez dót Ieſus-Chriſt nous

auoit purgez ? & changerons nous la grace

de Dieu en diſſolution, & ſonbien-faictine

ſtimable en occaſion de l'offenſer ? Oublie

rons.nous la purgation de nos vieux pc

chez : Secondement, ſi Ieſus-Chtiſt a faict

la purgation de nos pcchez par ſoy-mcſme,

combien deuons-nous eſtre incitez à renon

ceràtous pechez par lagrâdeur& dignitéde

ce prix?car ce n'a point eſté par choſes cor

ruptiblesque nous ayions eſté racheptez de

noſtre vaine conuerſation, mais par le ſang

precieux de Jeſus - Chriſt , lequel a pre

ſenté pour nous, non† choſe hors

de luy, maisſoy meſme : noſtre ingratitude

donc prendſa meſurede la grâdeur de Ieſus

Chriſt, &de l'excellence du ſang qui a eſté

reſpandupour nous:& combien ſeront griefs

lestourmens que deſeruira celuy qui aurate

nu pour profane ce ſang du Fils de Dieu,
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par lequel il auoit eſté ſanctifié:

Contemplons auſſi, mes freres, en la c .

grandeur de ce prix, combien le peché eſt

choſe execrable & odieuſe aux yeux de

Dieu, afin que nous nous gardions de le

reputer choſe legere Dabondant ſoyonsra
uis de la dilection de Ieſus-Chriſt de n'a-

noir point eſpargné ſa vie &ſon propre ſang

pour nous, afin que cetamourineffable nous

rempliſſe d'vn reciproque amour : Carque

peux-turefuſer, ô Chreſtien, à celuy qui n'a

point refuſé deſeliurer ſoy-meſme à la mort

pour toy ? S'il te demande quelque peu de

ton bien en aumoſnes enuers les pauures, le

luy refuſeras tu? Que donc, mes freres, cette

mcditation de Ieſus-Chriſtayant fait la pur

gation de nos pechez par ſoy-meſme, nous

porte à conſacrer à Dieu tout ce qui eſt de

nous, nos biens,nos corps, & nos ames,nos

paroles,nos actions, nospenſées,afin queno

ſtre amour ſoit extreme, ainſi que le ſien l'a

eſtéenuers nous. Ainſi ſoit-il.


